
Adieu Caramelles, "fille des Pyrénées" 

Ois Nat, le 30 novembre 2021 

Nous relayons cet hommage de notre ami Philippe à l'ourse Caramelles, tuée par un chasseur. 

Nous partageons sa tristesse et son espoir. Cet évènement révèle une fois de plus que la chasse 

n'a aucune action sur la préservation de la nature, bien au contraire elle détruit celle-ci et ruine 

des années de travail de ses défenseurs. 

 

On t’appelait « Caramelles »... 

Au moment où j’écris ces mots, j’ai la gorge nouée, l’émotion me submerge ! 

« Caramelles », fille orpheline de « Melba », tu es une des ourses les plus emblématiques qui 

vient d’écrire une – très – belle page de l’histoire récente de l’ours brun de la chaîne 

pyrénéenne, tu mérites le titre de « fille des Pyrénées ». 

Ce tragique samedi 20 novembre 2021 après-midi, un coup de feu a eu raison de ton 

existence qui laisse 2 orphelins. Victime de la bêtise humaine, tu es entrée avec ta jeune 

progéniture dans le cœur des Français. 

Depuis 24 ans, tu étais ma boussole et les Pyrénées sont devenues ma terre d’adoption. Pour 

le moins prolifique – 11 portées et 20 oursons détectés – et si discrète jusqu’alors, tu nous as 

fait, cette année, l’honneur d’être observée – paisible – avec tes 2 petits, à de nombreuses 

reprises, dans le secteur – très escarpé et sauvage – de Fonta (vallée d’Estours, Couserans) 

au sein de la réserve de chasse et de faune sauvage du Mont Valier (qui est une réserve 

domaniale depuis 1937). 

Une page se tourne, mais je ne doute pas que tu as su transmettre à tes derniers descendants 

toute la force et le courage afin qu’ils (ou qu’elles) puissent à leur tour en écrire une 

nouvelle. Avec les premières neiges, je les imagine blottis dans une tanière l’un (ou l’une) 

contre l’autre. Après la tristesse, l’espoir, ainsi va la vie et désormais longue vie à vous ! 

Vous êtes nos frères (ou sœurs) sauvages et vous adresse mes plus sincères affections ursines, 

Oursement Vôtre. 

Philippe CHARLIER 

Un concitoyen attaché à des Pyrénées sauvages et vivantes, pour que l’homme puisse 

continuer à VIVRE AVEC l’ours et la faune pyrénéenne dans des milieux naturels préservés 

 


